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magnétique (i) , ne sont point pour nous des
productions exotiques. 20. Que le gisement de
l'émeraude et de la prehnite en France, est
plus étendu qu'on ne l'avait pensé jusqu'ici.
L'existence de la topaze ( fluate de silice et
d'alumine de MM. Klaproth et Vauquelin ) ,
soupçonnée par le même minéralogiste dans
la carrière de la Chaterie , est un fait que noua
nous empresserons de publier lorsque M. Du-
buisson l'aura vérifié, de manière à ne laisser
aucun doute sur la vérité de la découverte qu'il
nous a annoncée.

(I ) La pyrite magnétique vient d'être reconnue dans le
t..,-,runstein du département du Puy-de-Dôme, par M. Godon
de Saint-Mémin.
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TRAITÉ
SU R la préparation des Minerais de plomb,

comprenant les divers procédés employés au
Hartz pour cet objet.

Par l'Ingénieur des mines de France JURON DE VILLErosst
Commissaire du Gouvernement Fran2ais , près les mines
et usines du Hartz.

INTRODUCTIO N.

nie o Nus E veut acquérir quelques connais.%
salaces dans l'art difficile de fondre les minerais
de plomb, ne se borne pas à savoir qu'avant de
les jeter dans le fourneau de fusion , on les
réduit en poudre qui s'appelle schliclz ; cette
opération préliminaire, en apparence bien sim-
ple , offre les plus grandes difficultés ; elle est
d'une haute importance , tant sous le rapport
de l'art des

mines,
que sous le rapport de l'éco-

nomie , première base de tout travail en grand ;
voilà ce qui m'engage à présenter les détails lesFO lurne 17F



t2 St/ ft LA PRE' PARATIOX
plus circonstanciés sur les procédés qui se pra;;;'
tiquent, à cet égard dans les divers ateliers du
Harti.

ciessifica- On classe au Hartz les différentes espèces de
schlichs , ainsi que je vais l'exposer ; je dé-
crirai, dans le cours de ce Traité, les différentes
manipulations d'où provient chaque schlich ;
pour le moment il me suffira de présenter les
noms et d'indiquer la richesse , ainsi que la
grosseur des différentes espèces.

Comme la richesse des schlichs est extrême-
ment variable, même pour les schlichs de même
nom, je ne puis en offrir que les limites, d'après
un grand nombre d'épreuves.

tion des

Peson-
tenr spéci-

que (tes

J'ai mieux aimé conserver aux schlichs leurs
noms allemands que de les traduire par de lonr,
gues périphrases.

Le poids du pied cube de chaque espèce de
schlich est _aussi variable que leur richesse et

(1) Dans tout le cours de ce Traité le mot schlich est
écrit cemme il s'écrit ordinairement en Saxe et en France
quoique l'usage soit au-Hartz d'écrire schlieg.
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leur gangue cependant on. peut admettre
comme terme moyen, que, suivant la mesure
de Calenberg , le pied cube

du n°. s pèse de s quintal à
no.. et 6 de à

9de
no. 4 et 5 de à

Il est essentiel de remarquer que le quintal
suivant lequel on pèse les schlichs est, à Claus-
thal , de 123 livres de Hanovre, et à Zellerfeld
de 118. Le pied de Calenberg est une longueur
de 29 centimètres.

Les schlichs , considérés relativement à la
grosseur de leur grain, se rangent dans l'ordre
suivant, en commençant par le plus gros, et
descendant successivement jusqu'au plus fin.

Opérations d'oz', provient chaque
schlich.

quintal -.

1

1

Ratten scidic4. Criblage et caisses à tombeau.
Communément caisses à tom-
beau et table à toiles pr. ie. 5.

Quelquefois petites tables à se-
cousse.

6°. Stoss herde schlich. { Tables de percussion.
Untergerenne. . { Tables inclinées à balais, ou
Schlantm gerenne. tables à toiles.

20. Setz schlick. . .

3°. Graben schlick. .
49. Schwaenzel. . .

5°. Grob gewaschen.

Nota. La grosseur du stuff schlich est trop
variable pour trouver place dans cé tableau ; il
provient immédiatement du bocardage à sec des
morceaux riches de minerai, tandis cille les huit
autres espèces indiquées ci-dessus subissent d'a-
bord le bocardage à l'eau, et tous les lavages
successifs que je me propose de décrire.

F 2.

Grosseur
du grain des
scitiichs et
O pérations
d'où pro-
vient cha-
que espèce
distincte.

'Noms et Noms des schlichs.
richesse des
ealiclis. 10. Graben schlich. .

Richesse au quintal de 123 liv.
,Ar5ont. Lots, Plomb. Liv.

s à 12 65. . . 87
20. SchwaenZel 2 . . à 6 16. . . à, 64.
3°. G rob gewaschen. . 1. . . . à 7 4o.. . à 73
4°. Untergerenne. . . . . à 7 16. . . à 8z
5'. Schlanzm schlich. . . . . . à 6 14. . à 8/:
6°. Stuff schlich. . . . . à 8 12.. . à 73
7°. Setz schlich à s6 27. . à 76
e. Ramer schlich. . . . j . à 3 38.. . à 36
9.. Stosskercle schlick. 1 . à z 4o. . . à 6o.
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Il me semble qu'au premier abord on pour.

rait se demander : à quoi bon faire tant d'es-
pèces différentes de schlichs ? ne suffirait-il pas
dé débarrasser autant que possible le minerai
de sa gangue et de le fondre ? Qu'if me soit per-
mis, avant de passer outre, de répondre à, ces
questions que j'ai souvent entendues.

°blet S'il était possible de ramener tous les mine-
rais pilés à avoir un grain de même grosseur,propose en

classant les un emême gangue et une même richesse propres
'.chlicl". à donner une bonne fusion, il ne serait pas né-

cessaire de faire plusieurs espèces de schlichs ;
mais comme les minerais et leurs gangues
verses ne selaissent réduire par les pillons du
bocard qu'à des grains d'une grosseur très-
différente , comme les uns ont une gangue très-
difficilement fusible, tandis que les autres ont
une _gangue propre à favoriser, et quelquefois
même :à précipiter la fusion, comme enfin la
composition intime des minerais influe , tant
sur la grosseur du grain auquel ils se laissent
-réduire , que sur la richesse , la forme et le
poids de ce .grain, il est indispensable de former
plusieurs tas dans lesquels on rende égales,
autant que possible, la grosseur, la pesanteur
spécifique, la richesse , la forme, en un mot,
la nature des particules de gangue et de mine-
rai ; cela étant fait, on combine ensemble ces
tas de schlichs différens , suivant un certain
ordre -et une certaine proportion propres à pro-
curer une bonne fusion ; de là , il résulte que
les divers schlichs s'aident en quelque sorte
réciproquement à livrer dans la fusion en grand,
avec le moins de perte possible les métaux
qu'ils contiennent d'après l'essai docirnatique ,

'419
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tandis qu'au Contraire chacun traité séparé-
ment en grand , ou mal associé à d'autres
schlichs différens , tromperait le plus souvent
l'espérance clu fondeur.

Dans-la préparation des schlichs , on se pro-
pose encore un autre objet non moins essentiel,
c'est d'introduire l'uniformité dans. la marche.
des travaux de , c'est-à-dire, de faire en-
sorte que l'ouvrier travaille dans chaque-opé-
ration de même

nom'
à-peu-près de la même

manière ; au moyen de là classification des
schlichs , un habile directeur d'usine opère-le.
mélange-des différentes substances, de manière:
à ce qu'elles puissent être traitées uniformé-
ment, au moins pendant un long espace de tems,
sans que l'ouvrier soit dans lé cas de chercher à
modifier sa routine pour chaque opération par-
ticulière; enfin ,. moyennant la classification
des sehlichs et l'artifice des mélanges qui en: est
une suite, chaque opération de même nom peut
être amenée -à donner un produit uniforme, ce
qui est indispensable pour. l'économie d'une
usine ; car de 1,:"uniformité des travaux il résulte
que la dépense et la recette se trouvent unifor-
mément réparties sur .de longs espaces de teins.

Je me suis efforcé de faire sentir de quelle.
importance est la- classification des schlichs ;
mais par le premier tableau que j'ai formé,
près les registres du Hartz , au sujet de la ri-
chesse çles, schlichs. , on doit avoir déjà senti.
que, malgré les procédés ingénieux. qui se pra-
tiquent dans ces célèbres ateliers, on est encore
Lien loin d'avoir atteint l'uniformité désirable
dans une même espèce de schlich. L'importance
de cet objet et le sentiment des progrès qui
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restent à faire, me donnent lieu d'espérer quel,
qu'indulgence pour les détails qui suivent.

PRE.MIER.E PARTIE.
Triage des Minerais.

Quand les minerais sont sortis du puits,
les divise de suite en gros et menus morceaux.
Les gros morceaux sont nommés waende; les me-
nus s'appellent grubenklein; ceux-ci varient en
épaisseur, depuis celle d'un grain de poussière,
jusqu'à quatre pouces ; ceux-là sont de toute
grosseur, au-dessus de quatre pouces jusqu'à
un pied ; les gros morceaux doivent être cassés
au marteau avec grand soin ; les fragrnens qui
en résultent sont divisés en stufférz , schaererz
et pocherz. On met à part les déblais sous le
nom de berg. Tout morceau qui tient du stufferz-
est cassé sur la mine. L'on n'exécute pas tou-
jours cet ordre, mais c'est à tort.

Cassage 10. On appelle stufférz au Hartz , les mor-
an marteau ceaux de plomb sulfuré (galène, bleyglanz),
et classifica-des qui sont très-riches; ces morceaux n'ayant que

os frag. peu de gangue, on se contente de les faire
mens, passer sous les pilons d'un bocard à sec, et de

tamiser la poudre qui en résulte.
2°. Les morceaux de schaererz sont des mine-

rais dans lesquels la gangue est plus abondante;
ils subissent l'opération du triage, d'après la-
quelle une partie de leurs fragmens rentre dans -
la classe des stztfftrz , tandis qu'une autre est
réunie aux morceaux dits pocherz , dont il va
être question : au reste, je parlerai plus en dé-
tail du genre de manipulation qui convient aux
schaererz.
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30 , appelle pocherz les morceaux de
minerai dans lesquels la gangue et le minerai

sont tellement liés, mêlés ensemble, qu'il faut
employer les différentes manières de piler et
de laver pour les séparer ; les pocherz ne ,pré-
sentent souvent que l'aspect de pierres, tandis

que les stufferz passeraient aux yeux même de

l'homme le moins exercé pour un minerai pré,
cieux ; les schrerz s'annoncent d'eux - mêmeS

pour un mélange de pierre et de mine métal-
lique.

Les petits éclats et poussières qui proviennent Emploi de4

du cassage des gros morceaux, sont réunis soi.- éclats et

gneusement et tamisés à sec dans des tamis à "ussière3'

bascule ; il en résulte un sable grossier que l'on.

appelle ratter korn , et qui de suite est livré
comme schlich , sous le nom de ratter schlich.

Si le ratter korn contient beaucoup de minerai
en gros grains, on le traite comme il sera dit

(Page 9), Pour le traitement des morceaux
nommés setzvverck. (Voyez plus bas. )

Quant aux éclats qui n'ont pas pu passer par
le tamis, ils sont traités au moyen du crible par

dépôt, appelé setzmaschine , que je décrirai

plus tard. Ce serait une grande erreur que de
regarder ces détails comme minutieux ; un seul

fait le prouvera : les tamis à bascule employés
près de la mine de la Dorothée, pour mettre à.

profit les éclats des gros morceaux de ruinerai
cassés au marteau , procurent communément

par jour un quintal (1) de bon schlich.

(i) A la mine de la Dorothée on extrait par semaine dix-

huit treiben de minerai ( 720 tonnes). Sept treiben passent

au travail des tamis à bascule, pl. IJfig. 14et 15 il era

F 4
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J'indiquerai plus bas les procédés employés

pour le traitement ultérieur des différens frag.-
mens de fortes dimensions : revenons aux me-
nus morceaux dits gruben kleine.

Trl'ge des On emploie au Hartz deux manières de lesmenas wor-
eeaux. trier ; l'une , qui. est la plus usitée, est la ma-

chine à double bascule, dite ratterwaesche
dont je présente les dessins , pl. Il fig. 1, 2,
3, 4 et 5. Cette machine exige beaucoup d'eau
pour la manipulation.

La seconde machine s'appelle erzwaesche
-voyez même planche , fig. 6, 7 , 8 et 9.

résulte 5o à 6o tonnes de stufferz trié , qui donne un staff
schlich, tenant communément 3 .4- à 4 lots d'argent et 6o liv.
de plomb en quintal.

Dix-sept ouvriers sont employés à cette manipulation, et
gagnent en totalite 14 écus par semaine.

A la mine de la Caroline on extrait par semaine 13 treiben
de minerai ; 5 passent au travail. On en obtient 45 à 55
tonnes de stufferz trié, d'où résulte un stuff schlich tenant
en quintal 2. à 3 lots d'argent et 6o liv. de plomb. Seize
ouvriers employés pour cette manipulation gagnent en tota-
lité par semaine 13 écus réthales.

Voici en quoi consiste ce travail intéressant. C Voyez
fg. 14 et 15, pl. ).

1.. On concasse les morceaux grossièrement au marteau
à main.

n. On charge les éclats sur les tamis à bascule a, et ce
qui passe est du schlich.

3.. Ce qui ne passe que par le tamis b est traité sur le'
crible par dép6tp à la main, suivant la manière décrite dans
le Traité.

40. Ce .qui se rend sur la table d est trié à la main par
un enfant assis sur un tabouret n, et classé en stufferz
schaererz et pocherz.

.5°. Les morceaux riches sont pilés grossièrement sous les
pilons d'un petit bocard à sec , et ainsi de suite.
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Elle est d'une grande ressource dans un en-
droit où l'on a peu d'eai à sa disposition.

La première machine de criblage, dite ratter-
,vvaesche , est composée de deux caisses incli-
nées et mobiles 4, B. .. . dont on voit les fonds
en plan sur le dessin. Ces caisses reçoivent un.
mouvement de bascule tiré de l'arbre tournant
du bocard. La manipulation est fort simple.

1°. On charge les menus morceaux à trier
dans la caisse supérieure A, et l'on reçoit sur
la grille de cette caisse les plus gros d'entre eux,
qui ne s'y arrêtent qu'après avoir .été bien net-
toyés dans la caisse mobile, où l'eau court conti-
nuellement; alors, on trie de nouveau à la main
ce qui n'a pu passer par la grille, et il en résulte
ce que l'on appelle klaubewerk , morceaux d.e
minerai que l'ouvrier renvoie suivant leur as-
pect et leur poids , soit parmi les stufferz , soit
parmi les schaererz , soit parmi les pocherz ,
soit parmi les déblais inutiles , soit enfin parmi
les pyrites de cuivre qui souvent accompagnent
le minerai de plomb, et doivent être fondues
séparément.

2°. Dans la caisse inférieure on obtient, à
travers le premier tamis'', un sable lin à tra-
vers le second tamis g , un sable gros, destinés
l'un et l'autre .à un travail ultérieur qui sera
décrit. Ces sables se rendent chacun dans un
conduit séparé, f en m et g en.p. A travers le
troisième tamis r, on obtient un grain plus gros
que les sables dont il vient d'être question ; il
est destiné au travail des cribles par dépôt
sous le nôm de kleinsetzwerk ; enfin , ce qui
n'a pu passer ni par la grille de la caisse supé-
rieure, ni par gucun des trois tamis, est traité

.
Manipu-

lation sur la
machine de
criblage
dite ratter,
wacschg.
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sur le crible par dépôt, sous le nom de grobee
setzwerk. Le sable fin du tamisfs'appellefria-
schIenunkorn. Le gros sable du tarnisg, roesches-
schlenimkorn. On voit par ce qui précède que la
roetterwaesche , machine extrêmement simple;
qui ne coûte que 36 florins au Hartz , procure
à peu de frais un triage prompt, au moyen du-
quel les menus morceaux ( gruben klezne) , se
divisent presque d'eux-mêmes en quatre classes:
la situation ordinaire d'une telle machine se voit
pl. III, lettre B.

Manipu- La seconde machine ( erzwaesche ) , beau-
lation sur la
machine de coup plus compliquée , ne divise les menus

morceaux qu'en deux classes. Elle est située
dans un atelier couvert au pied d'une monta-
gne à l'extrémité inférieure d'un conduit de
bois fort incliné, par lequel le minerai tombe
de la mine dans l'atelier. Suit la manipulation
qui expliquera la machine.

iQ. Au moyen du levier a , l'ouvrier ouvre
la porte p du conduit p f ; le minerai tombe
de lui-même par la porte p dans la caisse kg,
dont la grille q est alors dans l'eau du réservoir
B. (La grille q forme le fond de la caisse kg).

2°. L'ouvrier remue la caisse k g qui est mo-
bile sur un axe horizontal.

3° Au moyen de l'engrenage in , l'ouvrier
tire la caisse de l'eau, et il l'arrête, au moyen
du morceau de bois n.

40. Au moyen du levier c, le même ouvrier
ouvre la porte d qui communique à la table
près de laquelle sont les trieurs.

5.. Au moyen du crochet e, la petite porte z,
( qui forme le devant de la caisse k g) s'ouvre ,_
et l'ouvrier, en inclinant la caisse versla porte d

criblage
due eq-
waesche.,

Pl. u,
fig. 6, 7,
8 et 9.
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'qui est ouverte, fait tomber sur la table y des
trieurs (klaub biihne), les morceaux de minerai
qui n'ont pas pu passer par la grille q; ceux-ci
les examinent et les classent comme il a été dit
ci-dessus.

On sent que cette manoeuvre est plus prompte-
ment exécutée par un enfant de douze ans,
dirige à lui seul toute la machine, qu'ele ne
pourrait être décrite par un académicien.

6°. De teins en teins, l'ouvrier lève une sou-
pape s qui occupe le fond du petit réservoir
d'eau dans lequel plonge la caisse, et alors les
grains, tant de minerai que de gangue qui,
pendant la manoeuvre décrite ci-dessus , ont
pu passer à travers la grille, se rendent par
un conduit près du crible par dépôt ( setzmas-
chine) , dont je vais décrire le travail.

Le crible par dépôt n'est autre chose qu'un
crible suspendu à un ressort en bois, et telle- leartimanen psi P.aurri

ment disposé, que l'ouvrier peut à son gré le lel, jépe):.ta:2t

faire plonger plus ou moins dans un baquet
d'eau.

Voyez pi. II, fig. 12 et 13. Suit la manipu-
lation.

10. On met dans. le crible les fragmens gros-
siers dont il a été question ci-dessus, comme
d'un mélange de, gangue et de minerai seule-
ment concassé ( setzwerck ).

20. On plonge le crible à plusieurs reprises
et lentement ; Peau soulève tout ce qu'il con-
tient, sans que rien en puisse sortir par le haut;
mais par le fond s'échappent les plus petits mor-
ceaux et de gangue et de minerai setzfasz, qui
par suite sont livrés à un travail que je décrirai,
travail d'où l'on obtientleschlich ditsatzschlich.
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39 L'immersion ayant été, bien faite,

vrier,, au moyen d'une .espèce de cuiller sans,
manche, enlève le lit supérieur de ce qui reste
dans la caisse du crible ; ce: sont des morceaux.
de gangue que l'on rejette ; le second lit est un,
mélange de gangue et de minerai en morceaux
grossiers, que l'on retire pour les faire piler
dans l'auge du bocard à l'eau ; le troisième et
dernier lit immédiatement appliqué sur le cri-
ble, est composé de riches fragmens de minerai'
que l'on nomme graeupel ( von groupen ) ; on
les fait piler comme le stufjerz au bocard à sec..

On voit que le crible par dépôt opère facile-
ment un triage en quatre parts distinctes.

Bocardage.
Suivant l'ordre des travaux, je passe aux

chines à pilon dites bocards (pochwerk).
manipu- La construction et le travail d'un bocard pro-

prement dit, sont à-peu-près semblables dans
les anciens et dans les nouveaux ateliers du
Hartz ; les dimensions de la roue hydraulique.
varient dans quelques-uns, en raison des cours
d'eau destinés à procurer le mouvement ; mais
partout une Même-roue à augets et un même
arbre tournant, mettent en mouvement les pi-
lons de deux bocards contigus ; ainsi ce qu'on
appelle au Hartz un bocard (pochwerk) , est
réellement l'assemblage de deux machines à
pilons, qui ont chacune leur auge et leur tamis,
qui peuvent travailler indépendamment l'une
de l'autre , mais dont les sables et les eaux se
réunissent quelque tems après leur sortie de
l'auge, dans un conduit commun : je ne con-
sidérerai donc qu'un bocard dans cette des,-,
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cription , et tout ce que j'en dirai s'appliquera
entièrement à son voisin.

Je présente les dessins de deux bocards , dont
l'un (pl. III) , est situé dans un atelier où se
pratique l'ancienne méthode corrigée de lavage
des schlichs , et l'autre (pl. IF), dans un ate-
lier mi se pratique la nouvelle méthode de la-
vage des sehlichs par le moyen des tables de
percussion: comme je me propose de comparer
ces deux méthodes dans la suite de ce Traité,
j'ai cru à propos de faire voir dès à présent que
la disposition du bocard est à-peu-près la même
dans l'une et dans l'autre. On voit dans la pl. III Disposition
les détails de la construction de l'auo-e la si- "el'auge"b
tuation du tamis , les dimensions des pilons b"ard.
représentés dans leur plus grande levée , en un
mot, l'ensemble des circonstances qui influent
sur le bocardage d'où dépend, comme l'on sait,
toute la suite du travail des schlichs ; ces cir-
constances sont communes aux bocards des
deux méthodes de lavage. Un seul bocard est
composé de trois pilons égaux quand ils sont
neufs, et chacun du poids de 5 à 6 quintaux,
en comptant la masse qui est de fonte. Le pre- Disposition
mier pilon placé au côté c.' de l'auge, par le- d" pitons.
quelon y jette le minerai, s'appelle unterschuri
stempel , en français de'grossisseur ; le seconcl
s'appelle mittel stempet , pilon du milieu ; le
troisième austrag stempel, en français pileur du
tin. On coule toutes les masses de pilon suivant
les dimensions que j'indique dans le dessin pour
le pileur de fin, quoique clans ce même dessin.
je représente les masses avec des dimensions
différentes ; cela provient de ce que les masses,
quand elles sont. neuves, sont toujours appli-
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quées an pileur de fin, et lorsqu'elles commen=
cent à s'user, on les passe au pilon du milieu,
puis au dégrossisseur : c'est de cette manière
que l'on fait varier les poids des trois pilons. Le
choc des pilons contre le fond de l'auge est si
violent, qu'un fond neuf présente déjà au bout
de vingt-quatre heures les impressions en esca.-
"lier que j'indique dans i.e dessin

Ordre des La manipulation d'un bocard Se divise au
travaux. Hartz en travail d'été et travail d'hiver.

Pendant l'été, on bocarde les minerais qui
n'ont encore été que triés et criblés par les pro-
cédés décrits ci-dessus ; pendant l'hiver, on ne
.bocarde que le résidu des travaux de l'été connu
sous le nom de afier. Il en sera question plus au
long.

Eté comme hiver, le fond de l'auge est un
épais morceau de fonte ; celle de ses surfaces
qui reçoit le choc des pilons, s'incline ( à partir
du pileur de fin vers le dégrossisseur ) de sept
Centimètres et demi sur neuf décimètres, lon-
gueur totale du fond de l'auge en fonte. La
longueur totale de l'auge en bois est de treize
décimètres. La taque de jbnd (unterlage) y
est encastrée fortement, et les joints sont exac-
tement remplis avec de la mousse.

Le crible est en fil de laiton toujours placé
verticalement et bien assujetti sur le fond de
l'auge, comme on le voit dans le dessin.

Les dimensions des cribles employés dans les
diverses opérations dont ce Traité réunit les dé-
tails, sont si variées et si importantes , que j'ai
cru devoir en présenter ici le tableau.

1.. Le crible a placé dans la caisse supérieure A de la
machine de criblage dit ratterwasche , planche , 4,
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'consiste en une plaque de fonte de fer épaisse de 12 naillim.
percée de trous carrés de 19 rnillim. de côté , et distans les
uns des autres de in millim.; ces trous sont évasés vers la
face inférieure de la plaque , pour faciliter le passage des
morceaux de usinerais.

zo. Le crible r même planche , fg. 5, placé dans la
caisse inférieure B , est tissu en gros fil de fer de 2 malins.
66 de diamètre , et offre des interstices carrés de 9 millim,
de côté.

3.. Le crible g, mémefig. , est tissu en fil de laiton de
millim. 5o de diamètre , et offre des interstices carrés de

4 malins. 5o de côté. On emploie un crible absolument sem-
blable pour le bocardage de l'espèce de minerai dite scha-
rerz: alors ce crible se place hors de l'auge du bocard devant
le trou de sortie des eaux , et horizontalsmcnt. (Voyez à cet
égard page 11°).

4q. Le crible f, même fig. 5, pl. 21 , est tissu en fil de
laiton de j malins. 33 de diamètre, et offre des interstices
carrés de n millirn. 66 de côté. On se sert d'un crible abso-
lument semblable dans l'auge du bocard pour bocarder les
minerais à gangue tendre, dans lesquels la galène se sépare
facilement , et se présente en gros grains : par exemple à
Clausthal , aux mines de Dorothée, de Caroline, de
..Braunelilie , etc. à Rellerfeld , à la mine de Herzogau-
gust et Friedrich ; et à Lauterthal , à la mine de Lauter-
thalsglück.

5.. On se servait autrefois, pour le bocardage, des rebuts
dits eters , d'un crible tissu en fil de laiton de j nijilins. 33
de diamètre , et dont les interstices carrés étaient de 2
anillim. de côté ; mais aujourd'hui, c'est en plaçant un sem-
blable crible dans l'auge , que l'on bocarde presque tous les
minerais du District de Zellerfeld , en ayant soin d'élever
plus ou moins le bord inférieur du crible, selon que l'exige
la texture des minerais. Ainsi, par exemple , pour bocarder
les minereis de la mine de Ringundsilberaschnur, dans les-
quels la galène se présente en quelque sorte tricotée,,étovnet
la gangue est en grains d'une médiocre grosseur , on
point du tout ce crible au-dessus du fond de l'ange dans le
bocardage des minerais ; au contraire , pour bocarder les
minerais de bleyfeld , on élève de trois pouces le bord in-
férieur du crible. ( Voyez les détails de cette manipulation
page 97 , et les gangues , pages 98 et 99).
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6°. Toutes les fois qu'on bocarde les rebuts dits after, ort,

emploie dans l'auge du bocard un crible tissu en fil de laiton
de / malin/. 20 de diamètre , et dont les interstices carrés
sont de i millini. 8o de côté.

Pour tamiser les éclats et poussières dont il est ques-
tion, page 87, on emploie dans les tamis abascule un crible
qui a 58 centimètres de long, 29 centimètres de large, et
qui du reste est absolument semblablable à celui art. 40. ci-
dessus.

Dans les cribles par dépôt, pl. IT , fg. 12 et 13 , la
maille est comme art. 3o. ci-dessus si le criblage par dépôt
s'opère sans le secours du mécanisme , fig. 1, niais seule-
ment à la main, on emploie le crible art. 3.. ci-dessus, en
lui donnant un diamètre de; 38 centimètres , au lieu que
dans la machine à cribler par dépôt, le diamètre est 58 cen-
timètres : tel est l'avantage de cette machine.

Dans l'été , le crible de l'auge est placé à
19 centimètres et du poteau ou montant du.
bocard (pochsaide), près duquel s'opère la
sortie des eaux et des sables, et à 4 centimètres
8 millimètres du pileur de fin. Ainsi, la dista.nce,
totale du poteau montant au pileur de fin, qui
lui est parallèle, est alors 0,mt.243 , ou io pouces
de Calenberg. Dans l'été, le bord inférieur du
crible repose immédiatement sur Je fond de
l'auge ; cependant, si le minerai est disséminé
en petit grains dans une grande masse de gangue
légère, on exhausse le crible jusqu'à 3 pouces,
au moyen de tasseaux de bois que l'on place
dessous et que l'on assujettit fortement.

Dans l'hiver, le crible reste à la même dis-
tance du poteau montant ; mais le plieur de fin
est alors constamment placé à 7 centimètres
3 millimètres du crible, et le bord inférieur
de celui-ci est constamment à 4 centimètres
8 'millimètres au - dessus du fond de l'auge.
Cette dernière disposition est celle qui convient

généralement
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généralement au ho cardage des résidus norinnés .
a.fter, quand ils sont à gangue lourde ; mais
plus la gangue de l'alter à bocarder-est légère
et abondante, plus on élève le crible an-dessus
du fond de l'auge : enfin ,' si la gangue est
très-abondante et très-légère , on exhaussé le
crible jusqu'à 18 centimètres au- desSus du fond
de l'auge , mais jamais davantage.

Été comme 'hiver l'eau entre dans l'auge à
7 centimètres au-dessus du point inférieur dé
la taque de fond. La vitesse de l'eau doit êtré.
en rapport avec la vitesse du pileur,de fin, c'eitL
à-dire , que l'eau ne doit pas entrer plus
dans l'auge que les sables n'en peuvent sortir
par le crible.

Le même pilon se meut au plus 6o à 64 fois
par minute, mais ordinairement 5o fois.

Les moyens employés aù Hartz pour obtenir
à volonté un sable gros ou un sable, fin, sont,
Io. pour obtenir un sable gros, d'augmenter,
soit la vitesse , soit la levée, soit le poids des
pilons , sans élever le crible au-dessus du fend
de l'auge, et sans écarter de lui au-delà de deui
pouces, le pilon nommé pileur de//zz. Pour
obtenir un sable fin, d'élever le crible, d'écar-
ter de lui le pileur de fin, sans changer rien aux
autres circonstances. Ordinairement, pour les
gangues tendres, telles que spath calcaire et
schistes argileux, la levée des pilons est telle
qu'il suit

mètres.

Dégrossisseur. 0,22 Pour les A
Levée du Pilon du milieu. 0,24 tendres.

Plieur de fin. . . 0,26

Mais pour les gangues dures, telles que /lora-
stem n ou roche de corne et quartz, les pilons

Volume 17.

iVfoyvng
d'obtenir
un sable
pros ou un.
.snble fin à
volonté.

Travail
d'été.

Travail
d'hiver.
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roids et ont tous la même levée. Pour toute espèce de

levée des gangue , on fait ensorte que les piloris portent
des masses dont suivent les hauteurs

' Exemples
Ze bocai'd a-
ge u sable
gros Ou au
sable fin.

Diverses
gangues des
ruinerais du
Harts.

mètres.
Hauteur des Dégrossisseur. . 0,12

masses des P"011 du milieu. 0,17 Pour toute gangue:
pilons. Piteur de fin. . . 0,20

J'ai expliqué plus haut que c'est de cette ma-
nière que l'on fait varier le poids des pilons,
de sorte qu'un pilon léger n'est autre chose
qu'un pilon qui a une vieille masse, dont une
épaisseur de 8 centimètres est déjà usée. Les
moyens employés pour faire varier la levée des
piloris sont, 1°. de changer les masses ; 20. de
changer la place des mentonnets par lesquels
la came de l'arbre tournant enlève les pilons ;
3o. d'écarter l'arbre tournant tout entier du
plan vertical dans lequel se meuvent les pilons.

Il est de la plus grande importance de bien
savoir déterminer , pour chaque bocardage ,
si le minerai doit être pilé au gros sable ou au
sable fin ; c'est ce qui m'engage à citer ici quel-
ques exemples relatifs aux différentes mines du
Hartz.

Aux mines de Claustal , arrondissement dit
Burg-staedterzug , les gangues sont, roche de
corne , schiste argileux , chaux carbonatée ,
quartz , et un peu de chaux carbonatée ferri-
fere ; on bocarde au sable gros. (La galène est
ordinairement à gros grains dans ces minerais).

Dans l'arrondissement dit Rosenhaffzug les
gangues sont grau/vs/Lw/ce grès gris et dur
baryte sulfatée, chaux carbonatée, id. ferri-
fère , et un peu de blende ( zinc sulfuré) ; on.
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tocarde au sable gros. (La galène est à gros
grains dite grossblaetrik).

Aux bocards de Zellerfeld , on bocarde les A
minerais des mines d eBlecfe» ici, de NeuenSanct-.
Joachim , et de HaushannoVer und brauns- feir
chweig , extrêmement fin, parce que le plomb
sulfure ( galène ) s'y trouve disséminé dans la
gangue en très-petites parcelles.

A Sanct-Joachini la gangue est chaux car-
bonatée ferrifère et schiste argiieux très-dur ;
à Bleyfeld , la gangue est roche de corne et
quartz; à la mine de Haushannover, la gangue
est quartz, et chaux carbonatée férrifère mêlée
ntimément au quartz.

A la mine de Boeksvviese , District de Zeller-
feld , la gangue est quartz, schiste argileux avec
un peu Cle blende et de pyrite de cuivre. (Le
minerai est en gros grains ). :On bocarde au
gros sable. A celle deJuliana-Sophie la gangue
est à-peu-près la même ; mais on bocarde au
sable fin quand le minerai s'y trouve disséminé
dans la blende le schiste et le quartz.
. A la mine de Lautenthal dite Lautenthals-
gegen-trumm , la gangue est quartz et chaux
carbonatée avec schiste argileux et blende ; on.
bocarde presque fin , pour bien séparer la ga-
lène qui est disséminée dans de la blende en.
masse.

Enfin , à la mine de Sanson., près Andrea.s- A Amrreas,.,berg , la gangue est chaux carbonatée, schiste b,rg.
argileux avec un peu de quartz 3 le minerai d'un
grain moyen : on se contente de bocarder à un
sable moyen entre le fin et le gros. On voit, par
les exemples qui précèdent, que, pour déter-
miner à quel sable les minerais doivent être

G

A Lanten.
thal.
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bocardés , il ne suffit pas de considérer la na-.
ture et la quantité de la gangue, non plus que
les. pesanteurs spécifiques des différentes subs-
tances qui la composent , mais qu'il est aussi
bien essentiel de considérer de quelle manière
la gangue est disposée, relativement au minerai
dans les morceaux à bocarder; c'est ce qui rend
impossible , du moins à ce qu'il me semble , de
donner à cet égard des règles générales toujours
applicables dans la pratique, où la texture de
la gangue se présente variée d'une infinité de
,manières aussi peu susceptibles de définition,
que la texture même du minerai qu'il ne faut
pas perdre de vue (1).

Sans m'arrêter à l'explication des manuvres
du bocard , indiquées plus haut, il me suffira
de rappeler que toute disposition qui augmente
la force du choc des pilons procure un sable
plus gros, parce qu'il est de suite lancé hors
de l'auge, où il. y a toujours une hauteur de 5 à
7. centimètres d'eaai qui s'y amasse et s'y sou-
tient, tant à cause de l'inclinaison du fond de
l'auge, qu'à cause de l'obstacle que lui opposent
le crible et les pilons ; au contraire, toute dis-

(i) On pourrait admettre comme règle générale, que les
minerais à gros grains disséni:nés dans la gangue , doivent
être bocardés au gros sable, quelle que soit la gangue ,, tan=
dis que les minerais disséminés en parcelles tenues dans la,
gangue , doivent être bocardês au sable fin : cela est génél.
ralernent vrai , niais point sans exception ; par exemple
a'. une galène à gros grains disséminée dans le quartz ou
le fer apathique , et fortement liée avec cette gangue, doit
être boeardée au sable fin. 20. Une galène à irràins.fins dans
une gange très-tendre , telle que spath calcaire disposé à se
iiéparer facilement du minerai r sera bocardée au gros sable.
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position qui donne au sable le tems de rester
sous les pilons, d'y revenir à plusieurs fois, et
cl.e nager long-tems dans une grande quantité
d'eau, procure un sable fin, parce qu'il ne sort
de l'auge que lorsqu'il a été assez léger pour
'se tenir un instant à la surface d'un bain haut
de quelques centimètres ; je crois n'avoir pas
besoin d'expliquer pourquoi on pile toujours
au sable fin les after, , qui ne sont qu'un résidu
de minerai déjà lavé en schlich.

SECONDÉ PARTIE.

A mesure que les sables sont entraînés hors
de l'auge du bocard par l'eau courante qui la
traverse, ils vont se déposer plus ou moins
loin, suivant leur pesanteur spécifique, dans
les divers conduits disposés pour les recevoir.
C'est ici que commence la différence des pro-
cédés pratiqués, au Hartz pour recueillir les sa-
bles , et pour former les différentes espèces de
schlich qui en résultent.

Ici commence la distinction des méthodes an-
cienne et nouvelle que je décrirai successive-
ment.

La méthode ancienne se divise en deux par-
ties , 1°. méthode ancienne, qui était déjà pra-
tiquée il y a plusieurs siècles au Hartz, et qui se
pratique encore dans quelques vieux ateliers.
2°. Méthode ancienne corrigée, telle qu'elle se
pratique habituellement aujourd'hui dans le
plus grand nombre des ateliers du Hartz.

La méthode nouvelle se divise aussi en.deux
parties, 1'. méthode nouvelle avec petites ta-
bles à secousse et grandes tables de percussion,

G3

Traite-
ment des
sables sortis
de l'ange
du bocard.

Division
des travaux_
en méthode
ancienne et
méthode
nouvelle.
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telle qu'elle se pratique depuis trois ans au.
Hartz , telle que je l'y ai trouvée établie en
juillet 18o3 , mais seulement à l'atelier de Bocks-
wiese. 2°. Méthode nouvelle corrigée telle
qu'elle sera pratiquée , à compter de Pâques
1-804 et telle qu'on l'établit aujourd'hui avec
plus ou moins de modifications dans quelques
nouveaux ateliers de lavage qui sont en cons-
truction.
a.. Méthode ancienne de lavage, voyez

planche III.
Sitôt que les eaux chargées des sables sont

sorties de l'auge du bocard , elles sont reçues.
par trois conduits de bois /qui se succèdent. Leur
longueur totale est eu général 12 mètres, leur
largeur 3 décimètres, et leur profondeur varie
de 2.à. 3 décimètres Les fonds de ces conduits,
qui sont tous horizontaux , et placés dans le
plancher de , ne sont pas tous au même
ni-veau , mais ils forment plusieurs petits gra-
dins qui vont en descendant , à compter da
bocard ; chacun des conduits porte un rebord
haut d'un décimètre, et placé immédiatement
avant son gradin, de sorte que chacun présente
une caisse oblongue séparée , dans laquelle le
sablé peut s'accumuler jusqu'à la hauteur du
rebord, tandis que l'eau s'écoule par-dessus et
passe dans le conduit inférieur ; de cette dispo-
sition , il résulte que dans les trois conduits il

premiers se dépose trois sortes de sable ; le premier con-
conduits où duit , près du bocard , s'appelle reichgerenne
1,e déposent
les sables conduit lie le second, schussgerenne, con-
riches. duit des premiers gradins ; le troisième, unter-

urenne , conduit _inférieur.

À_
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'A l'extrémité du conduit dit untergerenne , Condnite

est un bassin dit slimpei, profond de 7 décimé- ultérieure'
Ires, lon.g de 16, et divisé dans sa largeur .en
deux cases qui se communiquent , dont cha-
Curie a 6 décimètres de large. Dans ce bassin_
de réception les eaux achèvent de déposer les
sables, puis elles se rendent dans les conduits
du labyrinthe dits schlanzin erenne dont on
voit la disposition dans la pl. ; les conduits
sont aussi à rebord et gradin ; là les eaux ne
déposent plus que des vases d'autant plus te-
nues , que le dépôt s'opère plus loin ; on sent
que ces diverses distributions varient dans la
pratique en raison des localités, mais que la
théorie en est toujours la même.

Les sables du conduit riche et ceux du con-
duit dit schussgerenne, sont destinés à un tra-
vail qui s'exécute dans les caisses à tombeau,
schlenungraber,, A, B, C, pl. II, travail dont
en obtient, ainsi que je vais. l'expliquer, les
trois espèces de schlich dites grabën schlich
schwanzel et grobgeW czschen , dont j'ai déjà
parlé. Le sable du reichgerenne est toujours
travaillé à part dans les caisses à tombeau,
comme devant donner le meilleur graben
schlich, et le grohgewczschen n'est qu'ébauché'
dans ces mêmes caisses , ainsi qu'on le verra
plus bas, quand j'expliquerai la manière d.e le
finir sur la table à toile P, dite planen-hearde..
Les sables qui se déposent, tant dans le conduit
unteigerenne , que dans le bassin R, sont des-
tinés à la confection du schlich dit unterge,-
renne ; enfin les vases du labyrinthe fournissent
le schlanzuz schlich ; je passe aux détails- des.
diverses manipulations que j'abrégerai en les

G 4

Conduite
die labyrin-
the où -se
d:posent
les vases et
bourbes.

Destina-
tion ulté-
rieure des
clifférens
sables etdes'
vases.

Exposé,ies,
diverses
manipula-.
tions,



1.94 SUR LA rit.rArs.A.r/ow.
indiquant par des caractères. Voyez les fig. i6
et 17 ,pl. //et la pi. III.

à Travail des caisses à tombeau inclinées.
On voit leurs dimensions et leur inclinaison

sur le dessin particulier qui servira à expliquer
la manipulation.

L'eau s'élevant dans le conduit x, dès qu'on
ferme la porte y , il en résulte que l'on peut à
volonté faire tomber de l'eau par l'ouverture z
dans la caisse, ou arrêter sa chiite. An moyen
de cinq trous placés à 7 centimètres au-dessus
l'un de l'autre sur la petite face inférieure de
la caisse , et au moyen d'une bonde que l'on
peut transporter de l'un à l'autre, on conserve

volonté plus ou moins d'eau dans le bas de
la caisse-, et celle que l'on fait écouler se rend,
par un conduit n, dans un réservoir oit elle
traîne les particules qui surnagent , pendant.
l'opération que je vais décrire depuis Je corn,
men cernent.

Travail du 10. On met le sable tiré du conduit convenable
graben indiqué plus haut, sur la tablette supérieure de

la caisse A. L'ouvrier en attire quelques pelle-
/d. 11. tées dans la caisse , et forme une petite digne

parallèle à la face de la table. Au moyen d'un
roua hie de bois qu'il fait glisser sur le fond de
la caisse, il force continuellement les sables que
L'eau veut entraîner au loin 'à remonter vers la
partie supérieure de la caisse où se déposent les
particules les plus pesantes; en merne-tems l'eau
va prendre son niveau dans la partie inférieure
de la caisse avec les parcelles de minerai trop.
tenues pour se déposer tout de suite ; dans le
premier moment., les trous de la face inférieure
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sOnt ouverts, et l'eau entraîne librement hors
de la caisse les parties de sable les plus légères ;
mais bientôt on bouche le trou inférieur ; alors
l'eau restant à son niveau à-peu-près dans un
huitième de la longueur de la caisse, y dépose
un sable plus pesant que celui oui est sorti, plus
léger que ceux qui se sont déposés pendant que
l'eau courait sur le fond incliné. L'on fait alors
'tomber de nouveau quelques pelletées de sable
dans la caisse. Toute cette manipulation se ré-
pétant toujours cle même, chaque fois que l'on
fait tomber de nouveau du minerai dans la
caisse, je ne m'y arrêterai pas davantage,

20. Au bout d'une demi-heure au plus, la
caisse A se trouve remplie de sable, et l'on a
laissé écouler toute l'eau qui l'a déposé. Alors
on marque sur le sable les trois divisions que
j'indique p/., /7g.. i6, par des nombres qui
expriment en décimètres la longueur que l'on.
donne à chacune d'elles ; je suivrai:cette mé-
thode pour toute la suite du travail ; la place
désignée par _A' indique la division de sable
qui doit être travaillée pour donner le graben
schlich; cette division s'appelle oberstich, la
suivante mille/stick, la troisième anterstich; ( le
bocard est placé du côté où se voit la lettre i11).
La place désignée par la lettre E, est un dépôt
pour le sable qui par la suite doit être retra-
vaillé de manière à donner le grobgewaschen;
la place D est un dépôt semblable pour le sable
qui doit donner le schwaenzel; la place K est
destinée à recevoir le sable plus riche qui doit,
par un travail ultérieur dans les caisses à tom-
beau, donner un schwaenzel de meilleure qua-
lité.

Détails'
de rnanipu.
bidon.

Explica-
tion des let-
tres em-
ployées sur
I a fig.
pi. H.

Caisses
tombeau

schl,mm-
grabern.

Pi.
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1°. La caisse A étant remplie de sable par le

procédé que j'ai décrit, on jette 16 en E, A en.
B, et 1,5 en D.

2°. On travaille ce qui se trouve alors en B
comme il a été dit ci-dessus, et lorsque la caisse
est remplie de sable lavé , on fait les divisions
marquées première fois sur la caisse B; on re-
jette B' en B , pour recommencer le même
lavage ; 4 en D et 12 en E.

3°. Le second travail dans la caisse B étant
terminé, on marque sur le sable les divisions.
indiquées dans la bande marquée seconde fois
on jette io en E en C , et 7 en _D.

40. On travaille ce qui est en C, comme on a
fait précédemment en A et en B, puis on fait
les divisions marquées à la caisse première fois;:
on jette C' en C seconde fois, et 8 en E; mais.
ici, au lieu de jeter dans le dépôt D le grain.
destiné à donner le schwaenzel, on le jette dans,
le dépôt K.

5°. On travaille C seconde fois, à l'ordinaire,
et on forme les divisions c' et 18. On jette

Ctroisiême fois, et ainsi de suite. Ce dernier
travail se répète au plus trois fois dans la
caisse C pour la manipulation d'été ; mais dans.
l'hiver, c'est-à-dire , quand on lave les résidus
de l'été dits after, elle se répète jusqu'à six fois,.
en un mot , jusqu'à ce que la division supé-
rieure de la caisse Csoit admissible pour de bon
graben schlich..

Chaque fois que l'on vide une des caisses A,.
ou B, on met à part les deux ou trois premières
pelletées de sable que l'on tire de la partie su-
périeure de .la caisSe.; quand on en a rassemblé
assez dans un dépôt particulier pour faire une
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caisse de sable lavée, on le travaille comme ci-
'dessus. Le graben schlich qui en résulte est de
meilleure qualité. ( Ce dépôt s'appelle korner

firrath).
Dans les derniers lavages sur la caisse C, la

division inférieure marquée 18, donne un sable
propre à faire le schwaenzel, sans faire de di-
vision pour le grobgewaschen , comme aupara-
vant.

6°. Tonte cette opération, telle que je viens
de la décrire , dure une heure et demie ; le
travail est monté de manière que l'on mani-
pule presque sans interruption , et toujours de
même dans chaque caisse particulière. La mani-
pulation dans la caisse A dure à-peti-près aussi
long-teins que les deux manipulations dans la
caisse B, d'où il suit que ces deux caisses peu-
vent toi,jours travailler ensemble ; quant à la
caisse C, on attend, pour y commencer le tra-
vail , que l'un puisse y réunir les produits de
plusieurs opérations successives de la caisse A
et de le caisse B. Dans l'intervalle, l'ouvrier de
la caisse C aide ceux des autres caisses ; par
cette

disposition'
on obtient de la caisse C

schlich plus uniforme et avec moins de déchet
que si l'on y opérait toujours sur le produit
isolé d'une opération de la caisse A, et de deux
opérations de la caisse B.

On travaille , comme il vient d'être dit, mais
séparément, les sables du reich gerenne , ceux
du schuss gerenne , et ceux qui ont été dési-
gnés plus haut sous les noms de lein schtemm
korn et rosches schiernm korn ceux mis en
réServe lors du premier lavage, sous le nom
de korizerJbrrah, et ceux qui proviennent du

Diverses
sortes de sa-
bles qui su-
bissent
manipula-
tion décri-
te, dans
les caisses
tombeau.
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criblage par dépôt, Hein setzWerk -et grobee
setzwerk.

De cette manière, il résulte des mêmes mi-
nerais plusieurs espèces de graben schlick dif-
férentes de richesse et de grossenr,, et tout est
mis à profit.

Travail du Le travail du schlich dit schwaenzet s'exé-
schvaen-cute d'une manière analogue, mais séparément;

il n'exige que l'emploi de deux des trois caisses
employées pour la confection du graben schlich.
Je le décrirai de même à l'aide de la .

1°. On travaille dans la caisse C le dépôt K,
et l'on fait les divisions C, 34,, 4 sur le sable.

Dét,ins de 2°. On jette C' en B, E, 4 K; on
p travaille àl'ordinaire dans la caisse B, et l'on.

y fait les divisions B', 12 , 5.
3°. On rejette Br en B sur la même caisse ,.

12 en E et 5 en K; après un nouveau travail,
on. forme les' divisions b', 7, /0.

4°. On jette h' en C, seconde fois, 7 en E
io en K, et après avoir travaillé dans la caisse C
à l'ordinaire, on n'y forme plus que les deux
divisions C" et i8.

5'. On jette toute la division 18 en K ,
remet C" en C troisième fois, et après un nou-
veau travail en tout semblable au précédent,
on fait les divisions indiquées C' ",et 16.

6". On jette 1.6 en E; C" est le schwaenzel
achevé..

, On pourrait regarder Comme minutieuse
l'exactitude que j'ai cherché à introduire dans
la description de ces divers travaux qui sont
tous exécutés par des enfans ; mais je puis assu-
rer qu'ayant mesuré un grand nombre de fois

longueitr, des divisions formées sur le sable

zel. V. fig.
, pl. Il.
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dans les différentes manipulations successives,
je les ai toujours trouvées, à très-peu de chose
près, telles que je les rapporte; de plus, si un
garçon de bocard peu exercé s'écarte de ces
dimensions, le chef de

l'atelier'
qui est toujours

un homme expérimenté , refaitluti-mêMe les di-
visions sur le sable, et les refait constamment
suivant les mesures énoncées ci-dessus. L'on
peut-donc regarder ces mesures comme celles
que l'expérience a fait reconnaître pour les plus
avantageuses dans le traitement des sables pro-
venans des minerais du Hartz , et les rappor[s
qui existent entre elles peuvent servir de guides
pour traiter d'une manière analogue d'autres
minerais- quelconques , dont on pourra d'ail-j
leurs comparer les gangues avec celles dix
Hartz , d'après les f'aits que j'ai rapportés ci-
dessus.

Dans la préparation du schwaenzel , la con-
tinuité du travail n'est pas néceSsaire , parce
qu'ordinairement on prépare ce schlich à me-
sure que l'on a un dépôt suffisant des sables
mis à part, pour cet objet, pendant le travail
du al-abeiz schl;ch. D'ailleurs, quand un ouvrier
n'a rien à faire dans sa caisse, il s'occupe aux
travaux accessoires de la manipulation, jusqu'à
e que l'ouvrier qui travaille dans la caisse voi-

sine lui ait fourni_ de quoi faire sa manipulation
partie n hère.

De même que le dépôt K se traite dans leS
caisses C et B, comme je l'ai décrit ; on tra-
vaille le dépôt D dans les caisses A et equi
sont voisines; il résulte de celui-ci un se:Al/va-en-
net de qualité inférieure ; les deux opérations
ont lieu séparenierit

e,
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Les manipulations que je viens de décrire ;

sont celles qui conviennent aux sables prove-
mins en général des fragmens de minerai dési-
gnés par le nom de pocherz ; mais elles sont un
peu modifiées lorsque l'on bocarde du schae-
retz, ; 1°. alors les conduits qui reçoivent ordi-
nairement les sables et les eaux au sortir de
l'ancre du bocard sont fermés on place un,
crible horizontal en F devant le conduit S,
pl. III, conduit qui s'appelle schaererzschossge-
renne ; 20. ce qui reste sur ce crible retourne
an bocard (après avoir passé au crible par dé-
pôt qui en retire les greztpel) 3 3°. ce qui se
dépose dans le conduit S est traité dans les
caisses à tombeau à l'ordinaire, avec cette seule.
différence que si le sable (dit schaererzschlemm
Rorn) parait riche , on met à part la division
inférieure qui se forme dans le premier travail
des caisses à tombeau, et on la renvoie au ho-
Lard; le reste de l'opération se continue à l'or-
dinaire ; 4°. enfin., ce qui se dépose dans les
réservoirs w, situés au-delà du conduit S, est
un schlich tout fait que l'on livre à l'usine
comme unterge renne schlich et comme su/damai-
schlich , sans préparation ultérieure. Voyez
pl. III.

Manipula- Je passe au travail du schlich , connu sous
/ioa sur les le nom de grobgewaschen.
12leLattc;ai: Il s'exécute avec les sables du dépôt E sur la
vail du table à toiles P, dont on voit les plans et cou-.
schlich dit pes , pl.
chen. Suivant l'ancienne méthode ,

Détails 1°. On porte quelques pelletées du dépôt E
de manipit- sur la partie supérieure de la table P qui est
kitou. inclinée, et couverte transversalement par dix

Traite-
ment parti-
culier des
minerais
dits schce-
req.
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^toiles égales qui se font suite sur toute sa lon-
gueur.

2°. On agite dans le courant d'eau le sable
transporté sur la caisse.

3°. On laisse couler l'eau librement sur les
toiles 3- ce qu'elle entraîne au-delà de la table
se. dépose dans des conduits particuliers : C'est.

afier dont-ila été question plus haut.
4°. On enlève les toiles eton les ploie en quatre

'sur la table, -ensuite on les transporte séparé-
ment dans trois caisses remplies d'eau , où on.
les lave pour: qu'elles déposent le schlich dont
elles sont couvertes. Les cinq premières toiles
du haut de la table donnent le grobgevvaschen
fini; la sixième et la septième donnent le gmb-
gewascher impur, dit unreinegr. g. schlich; les
trois dernières donnent le grobge yaschen ébau-
ché que l'on appelle unterfass. Chacun de ces
produits a sa caisse particulière. Lorsque les
provisions sont suffisantes , pour donner lieu
A. une opération, P unreine et Puzzle jass sont
travaillés de nouveau sur une table à toiles,
niais séparément ; il en résulte encore groh-
gewaschen, wzreine et unteifass ; de cette ma-

, le travail est toujours en activité , et
même , à proprement parler, il n'est jamais
fini, parce qu'une nouvelle opération ajoute
sans cesse ses produits à ceux des opérations
précédentes.

Dans les anciens ateliers du Hartz , deux ta-
bles à toiles telles que la table P de la pi. III,
sont destinées à la partie d.0 travail que je viens
de décrire 3 sur deux autres tables s.emblables ,
on traite absolument de même les sables du
conduit dit uuteigerenne alors l'on obtient

Travail du
schlicli dit
it unterge-
ate.
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sur les cinq premières toile S d'en haut le schlicli
dit untergerenne ; sur la sixième et la septième
le unreine schlich , et sur les trois autres l'un-
tel:friss; le travail se continue ,pour cette espèce
de schlich , absolument de même que pour le

b0- t?rob,ewaschen. Enfin, sur deux autres tables
à toiles semblables aux quatre premières, on
travaille les vases du labyrinthe (schlamm gej.
renne) d'où l'on obtient le :schlatnnz schlich
sur les cinq premières toiles, zznreine schlich sur
la sixième et la septième, untefass sur les trois
autres , et le travail se continue comme il a été
dit pour le grobg,ewaschen.

Cette ancienne méthode est très-vicieuse pour
la préparation des schlichs dits untergerenne et
schlezaznz schtich ; sans entrer encore dans de
plus grands détails à cet égard, on sentira que
des vases à particules extrêmement tenues, ne
sont pas de nature à être traitées comme des
sables à grobgewaschen , où la gangue et le
niinerai se montrent en grains bien prononcés
et faciles à distinguer. Les ouvriers ont vanté
et vantent encore quelquefois ta méthode des
tables à toiles, parce qu'elle procure beaucoup
de schlich,;; mais ce schlich est ordinairement
fort impur .quand il est fin, attendu que les fils
et les aspérités de la toile ne permettent pas à
des grain Sde gangue qui sont extrêmement fins
de se séparer, par leur pesanteur spécifique,
des grains de minerai gni y -dans le sc./damai
schlich , sont souVent imperceptibles à
Je prouverai pins bas Aque cette méthode lente
et in commode est extremement désavantageuse
sous le rapport de l'écorlorriie. Quelques ate-
liérs sont disposés isnivànt-ne méthode inter-

médiaire
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médiaire entre l'ancienne méthode et l'an-
cienne corrigée ; dans ces ateliers , on fait le
schlanan schlich sur les tables à balais : j'en
parlerai phis tard.

20. Ancienne méthode corrigée.

On a introduit dans l'ancienne méthode les
plus heureux changemens par la méthode ac-
tuelle que j'ai désignée plus haut sous le nom
de méthode ancienne corrigée. Je vais donner
quelques détails à cet égard, en renvoyant, au
dessin, planche III, que je présente comme un.
exemple d'un fort bon atelier de bocard , sui-
vant l'ancienne méthode corrigée. Il a déjà servi
à expliquer le travail de l'ancienne méthode,
parce que jusqu'à la préparation du grobge-
waschen , il n'y a aucune différence entre les
deux méthodes, si ce n'est que dans la méthode
corrigée, les dimensions des conduits, au sortir
du bocard, sont mieux calculées:, ,ainsi que tout
ce qui doit opérer une bonne Séparation dés di-
vers sables qui sortent du bocard ; j'ai indiqué
ces circonstances telles qu'elles sont dans l'an-
cienne méthode corrigée, quoique je décrivisse
l'ancienne. Les dimensions rapportées plus haut
à cet égard, sont prises au bocard n°. i , près
de Clausthal , et elles s'accordent avec celles de
la pl. 111, qui présente le dessin d'un autre bon
atelier, tel que j'en >ai vu construire plusieurs
pendant mon séjour au Hartz.

Dans l'ancienne méthode corrigée, ilne reste
qu'une table à toiles ._P, sur laquelle on fàit le
b bo-rob .-evvaschen ,et les cinq autres s ont re mplacées
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par cinq tables inclinées à balai ( kehrherdeit).'
Le lavage du grobgevvaschefl s'exécute à-peu-

près comme dans l'opération qui a été décrite ;

seulement, au lieu de porter le minerai à la
pelle sur la partie supérieure de la table à toiles

et de l'agiter, on le jette dans le conduit in-

cliné K, où passe un courant d'eau rapide ;

dans ce conduit sont des gradins sur lesquels

il se dépose encore un peu de sable, que l'on
travaille séparément pour en faire dans le tra-

vail d'hiver du schwaenzel , et dans le travail

d'été, du graben schlich. Ce qui parvient jus-

qu'à la table à toiles donne sur les cinq pre-
mières toiles du grobgewaschen fini, et sur les

cinq dernières un résidu nommé unterfass , que
l'on retravaille en grobgewaschen; comme il a
été dit plus haut, sans faire ,ce .qu'on appelle

dans l'ancienne méthode unreine schlich.

Sur deux des tables. à balai M et N, on tra-
vaille les sables du conduit dit untergerenne ;

sur les trois autres R, T, T7, on travaille les

vases du conduit-dit schlamm garenne: suit la

manipulation.
o Les sables apportés des conduits dans les

caisses O, y sont continuellement agités par un

patouillet.
2`). A la partie supérieure de chaque table

passent deux conduits séparés ;l'un apporte les
eaux bourbeuses sur la table inclinée, et l'autre
de l'eau pure suivant que l'on ouvre la pale

qui corresponCI à l'un ou à l'autre. Il faut re-
marquer que les conduits y des eaux bourbeu-

ses s'ouvrent au-dessus des tablettes X, et les
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conduits de l'eau pure sous ces mêmes tablettes ;ainsi l'eau pure peut se répandre uniformément
sur la table par l'espace vide qui se trouve entre
la tablette dite happenhrett et la table.

. 3°. Au point U, (à-peu-près de la table
à compter de la partie supérieure ) est une fente
transversale couverte d'une porte à:charnières
qui s'ouvre en dehors. L'on peut à.volonté -y
faire entrer l'eau répandue sur la table , en le-
vant le cuir qui couvre la porte et ouVrant
celle-ci, ou bien laisser passer cette eau libre-
ment par-dessus le cuir et par-dessus la.porte
fermée. Il en est de même d'une ouverturepla.
cée au-dessus du réservoir kr.

4.. On fait arriver l'eau bourbeuse sur la:ta-
ble , et on la laisse couler librement, pendant
ce tems , l'ouvrier facilite avec un rouable ou
un rateau la séparation du schlich et des gan-
gues; l'eau entraîne celle-ci au loin, tandisque
le schlich reste sur la table ; ainsi les parties les
plus légères se rendent dans le conduit de rebut
situé en D' tout au bout de la table;' lorsque
la séparation s'est rendue bien sensible à l'ceil,
on fait arriver l'eau pure pour rincer la table ;
aussitôt on ouvre le conduit de Punterfass
et l'on balaie fortement la table depuis U jus-
qu'en W, ensuite on balaie de même Li. table
depuis le haut jusqu'en U, ce qui fait tomber
le schlich dit untergerenne dans le conduit
destiné à le recevoir. L'untezfass et le rebut se
travaillent de même séparément', et il en ré-
sulte encore untergerenne et unterfass ainsi
de suite. Quand on veut retirer les schlichs de
leurs conduits pour les livrer à , on en-

H 2.
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lève la planche large environ d'un pied, qui
tient à la petite porte à charnières sur .laquelle
ils se rendent dans les conduits , etc.

'Travail de Le travail s'exécute absolument de même sur
schlich dit les tables inclinées qui sont destinées an lavage
schlarran
schlich. des sables du labyrinthe schlamm gerenne. On

'y obtient dans la case U' schlamm schlich ,
dans la case W' untefass , que l'on retravaille
en. schlamm schlich, et enfin rebut qui se rend
dans les réservoirs extérieurs.

Dans quelques ateliers du Ilartz , il y a sur
les tables inclinées, environ un pied et demi
avant la fente inférieure destinée à recevoir
rünterfass , une autre fente dans laquelle on
reçoit ce qui s'est déposé depuis U jusqu'à
cette ligne, et cela va remplir une nouvelle
division dite zazreine schlich fbrrath , d'où il
résulte que Punterfass ne reçoit que ce qui s'est
déposé depuis la fente de Punreine schlich
jusqu'à la fente de Punterfass ; mais dans les
plus nouvelles constructions perfectionnées par
l'expérience, on a renoncé à cette disposition,
et l'on ne fait sur les tables inclinées que les
fentes qui correspondent aux réservoirs U et

avec le réservoir inférieur pour le rebut.
Ordinairement les tables inclinées ont les di-

mensions désignées au dessin, environ 20 pieds
de longueur ; mais depuis quelque tems on a
construit à Andreasberg des tables inclinées de
4o pieds de long, qui sont extrêmement avanta-
geuses Our le traitement des sables pauvres, en
untercrerenne et en schtamm schlich.

Comparai, Je vais présenter à cet égard les principaux
résultats d'une expérience qui a été faite eu.

bles à toiles
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grand aux ateliers du Flartz , et dont j'ai entre
les mains tous les détails

1°. On a mêlé 200 quintaux de sables fins re-
tirés , partie du conduit dit untergerenne
partie du labyrinthe schlanz nz gerenne ; sur les
20o quintaux, Pzintergerenne en avait fourni
112, et le schlamm gerenne 88. Le minerai pro-
venait de la mine dite grade g-ottes , près An-
dreasberg. L'expérience a eu lieu en 1799.

2°. Cent quintaux ont été travaillés à l'ordi-
naire sur des tables à toile , suivant l'ancienne
méthode, et 100 quintaux sur deux, tables in-
clinées, de 4o pieds de long et de 4 pieds et
demi de large.

3°. Sur les tables à toile, le travail total des
100 quintaux a duré 46 heures 5 minutes ;
sur les tables inclinées il a duré 62 heures et
demie.

40. On a analysé et traité en grand à la fon-
derie d'Andreasberg, les schlichs ( untergerenne
et schlamm schlich) , qui ont résulté de l'une
et l'autre des opérations faites comparative-
ment, et l'on a porté dans un compte exact,
que j'ai sons les yeux, d'une part toutes les
dépenses occasionnées , tant au bocard qu'à la
fonderie par les schlichs obtenus de chacune
des manipulations ., et de l'autre toutes les re-
cettes résultantes dut .fondage , et des autres
opérations métallurgiques exécutées séparé-
ment sur ces mêMes schlichs.

De ce compte détaillé qui est trop volumi-
neux pour trouver place ici, il résulte qu'on
peut regarder comme certains les faits suivans

I-1 3
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1°. Pour l'opération sur les tables à toile,

un rost (ou 30 quintaux) de schlich dit unter-
gerenne , a occasionné, tant au bocard qu'à la
fonderie ,.. une dépense totale de 4o florins
18m. gr" 7Pr- Il s'agit ici de florins de 20 gros, sui-
vant l'usage etabli dans la comptabilité des
bocards ; et le rost , après parfaite prépara-
tion des métaux, a occasionné une recette de
83n". 5m.g. 4 -,r-yr. Pour ces mêmes tables , un rost
de schlamnz schlich a occasionne, tout com-
pris , une dépense de 438" iona.g. ioP" , et une
recette de 49il". 15m. g. 5 ,',"

20. Pour l'opération sur les grandes tables
inclinées; nu rost du schlich dit untergerenne
qu'elles ont procuré , a occasionné une dé-
pense totale de 57fi". 6m. g' 60.., et une recette
définitive de' 247'''. 1- g-

Pour ces mêmes tables , un rost de leur
schlamm schlich a occasionné une dépense to-
tale de 5311". 18m.g. l.rf. et une recette définitive
de 192'1°' 3m- g. 3P" i.

On voit par ces résultats que les produits
bruts des tables à toile et des tables à balai ,
sont dans les rapports suivans.

Produit brut pour un rost provenant
du schlich dit :

IUntergerenne.
Schlanin schlick.

Sur les tables à{ 39norins 6n.2. p f.

toiles

Sur les tables incli-
nées ( à balais) de).

1
8 flor

1 g'4o pieds de long , 9 7
etc.

6Ihr, 4m. g. 7pf.

138n°r. 5m- g. 2 73,
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Il résulte de cette même expérience, que si
l'on considère ( proportionnellement aux quan-
tités de sables fins employées ) quel est le pro-
duit d'un treiben ou 4o tonnes de minerai,
peut former le tableau suivant.

Produit brut provenant des scidichs
dits :

Untergerenne.

Tables (àba-

d
tonnes nées de

4oepieds de{
lais) incli-Pour

rai lavé long..
Tables à toi- { 3,flor.

les.. . . .

Ainsi, l'on ne peut nier que le travail ne soit
beaucoup plus avantageux sur les tables incli-
nées à balai ; dans l'expérience que je viens de
rapporter, l'avantage des tables inclinées sur
les tables à toiles , est représenté par une
somme en plus de 2611-", 50.g- i91sn pour le travail
du schlich dit untergerenne , et par une somme
en plus de 47"" g' pour le travail du schlamm
schlich. On remarquera aussi que le seul avan-
tage des tables à toiles est ici la promptitude
du travail ; mais cet avantage n'est que spé-
cieux , et il s'évanouit totalement dans les cal-
culs comparatifs de recette et de dépense faits
pour les deux méthodes.

Je n'ajouterai, au sujet des ateliers de l'an-
cienne méthode perfectionnée , que quelques
mots sur la manière dont les rebuts des (Tiffe-,

H 4

&Hamm schlick.

5511or. 450. g..

850r. 3m. g.

10"1. g.

8m. g. 31e.
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rentes opérations sont mis à profit sur le pro-
duit et sur les frais.

1°. Le rebut des caisses à tombeau A, B, C,
est travaillé sur les tables inclinées, et donne
du schlich dit untergerenne.

no. Le rebut de table à toiles donne l' alter,
que l'on porte hors de l'atelier, où il est mis
en réserve pour le travail de l'hiver.

3.. Le rebut des tables inclinées à balais se
rend dans les réservoirs de dépôt, et au bout
d'un certain teins , on le travaille de nouveau
sur les tables inclinées où il donne du schlantnz
schlich.

40. Les rebuts qui vont se déposer hors de
l'atelier, sont repassés de même sur les tables
inclinées.

Le nombre des ouvriers nécessaires .pour
service d'un atelier de l'ancienne Méthode per-
fectionnée, tel que celui de la p/.-III, est :

Pour le bocard 1 le jour et s la nuit.
les 3 caisses à tombeau. . . 4 Ce sont des

-- la table à toiles.' enfans de dix
-- les 5 tables inclinées à balais: 7 à quinze ans.

L'inspection de l'atelier est confiée à un
homme expérimenté (pochsteiger).

Le prix total de main-d'oeuvre .par semaine se
monte ordinairement à 15 ou 16 florins de 20
gros.

. L'établissement d'un tel atelier cade actuelle-
ment ( 1804 ) au Hartz de 2000 à 2400 florins
de 22 gros, tout .compris..

DES MINERAIS DE rmoms, etc: 121

On peut y réduire en schlich , par semaine,
200 tonnes de minerai, chacun du poids de
4 à 5 quintaux ; il en résulte ordinairement:

Par semaine environ. 33quin,

Le Hartz possède 48 ateliers de bocardage Nombre

qui se rapportent ( pour la plupart ) , quant aux ddeesboactealrir

dispositions
générales, à celui que j'ai présenté ge à l'eau

qui existentpi. III, savoir : au Harz.

Clausthal. . . 25 ateliers de bocardage à l'eau.
Pour les,/ Zellerfeld . 17

mines de. Lauterberg . 1

Andreasberg . 5

Il y a outre cela près de chaque usine les Eocards à

bocards à sec pour la préparation da stuff "c.
schlich dont j'ai parlé plus haut. Celle-ci est
une opération trop simple pour avoir besoin
d'être décrite ; elle exige seulement que l'on
ait le soin de jeter de teins en teins de l'eau sur
la poussière du stufferz , sans quoi l'on éprou-
verait des pertes considérables. Dans les bo-
cards à sec, il n'y a point d'auge proprement
dite , ou du moins elle n'est fermée que d'un
côté.

J'ai décrit plus haut le travail que l'on fait
subir aux minerais pendant l'été, pour les .

réduire en schlich; le travail que l'on fait subir

Graberz schli.ch. .
oquint.

Plus, les rési- Produit
.A.perçu du produit Schwaeizzel. dus ou rebuts destravaux:
en schlich de 200
tonnes de minerai
pocheq. . . .

Grobgewaschen..
Untergerenne. .

Schlaznm schlich

1

7
7

qui sont tra-
vaillés de noir.,
veau.

Nombre
d'ouvriers
nécessaires
pour l'ate-
lier.

1.11.

Prix de
main-
vre.

Frais de
construc-
tion de l'a-
telier sui-
vant l'an-
cienne
thode cor-
rigée.



Travail
des rebuts
dits alter.

122 SUR LA PRiPARATION etc;
pendant l'hiver aux afiers en diffère seule-
ment , en ce que pendant l'été, on traite les
sables à plus grande eau, parce qu'ils sont plus
riches, et le crible du bocard est plus lâche.
Voyez la pl. III et les détails ci-dessus.

Je passe à la description d'un atelier de bo-
card suivant la nouvelle méthode.

-(La suite au Numéro prochain.)
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